
« Je pense à Dieu et à être un homme de 
bien » ! 
 
Mission salésienne à Saint-Dominique : 3, 4 et 5 octobre 2022. 

 
Certains s’imaginaient sans doute, lorsqu’on leur annonçait l’arrivée de missionnaires à l’école, que des prêtres 

barbus en soutane blanche leur raconteraient des histoires exotiques sorties de la brousse, faites de sorciers et de 
pythons, et qu’ils repartiraient de cette Mission la mémoire pleine de belles aventures à raconter à leurs parents. 

De prêtres barbus ils n’en n’ont pas trouvé, mais la belle histoire à raconter, ils l’ont bien retenue ! Cette belle 
histoire ne leur a pas été contée uniquement pour les distraire d’une leçon de sciences naturelles ou de langue vivante, 
mais surtout pour leur donner un modèle de vie chrétienne : celui de saint François de Sales, saint patron de l’Institut 
du Christ Roi Souverain Prêtre, à l’occasion du quatre centième anniversaire de sa mort (1622–2022). 

Nous savons bien qu’il n’est pas nécessaire de partir dans un pays lointain pour prêcher l’Évangile, il n’est pas 
nécessaire non plus de trouver une terre païenne pour planter la croix de Notre Seigneur, ce pays lointain et cette terre, 
c’est bien notre cœur au sommet duquel huit missionnaires sont venus planter la croix du Christ. 

Nous avions en effet la joie de recevoir quatre chanoines qui laissaient charitablement leurs ouailles pour 
s’occuper des nôtres et quatre adoratrices de l’Institut tout juste installée dans leur nouveau couvent Notre-Dame de 
Bonne Délivrance dans l’Oise ! 

Cette histoire sur laquelle les élèves de l’école Saint-Dominique ont médité pendant trois jours a commencé en 
1567 au cœur de la Savoie, dans un beau château habité par la famille de Boisy à Thorens, au milieu de ce que la 
nature offre de plus grandiose : joie pour les yeux, émerveillement pour l’âme. 

C’est là qu’est né saint François de Sales, c’est là qu’il s’est donné pour la sanctification des âmes, comme 
missionnaire dans le Chablais calviniste puis comme prince-évêque de Genève, résidant à Annecy, et c’est là qu’il fit 
briller les doux rayons de l’amour divin. 

Un jour son père, Monsieur de Boisy, voyant son fils François rêveur, lui posa la question suivante : « Mon fils 
à quoi pensez-vous ? » Le petit François sentant déjà la grâce le presser, répondit simplement : « Je pense à Dieu et 
à être un homme de bien ! » 

Les chanoines et les sœurs ont posé cette même question à nos élèves : « Chers élèves, à quoi pensez-vous 
? Que voulez-vous faire de votre vie ? Quel est le but de votre voyage ici-bas ? ». Voilà l’objectif d’une mission au début 
d’une année scolaire : remettre notre vie sous le regard de Dieu notre Créateur et notre Fin. 

Chaque élève a pu faire son miel de cette histoire, les uns ont retenu l’épisode du pâté brûlant que le tout jeune 
François est venu voler dans la cuisine du château, faute dont il vient humblement s’accuser à sa mère, d’autres ont 
admiré son obéissance aux désirs de son père puis à la volonté de Dieu manifestée par ses trois mystérieuses chutes 
à cheval qui précipitent son épée et son fourreau l’une sur l’autre en forme de croix. Vous entendrez aussi vos jeunes-
gens vous conter le zèle de ce missionnaire qui risque sa vie dans la neige, au milieu des loups, dans les torrents glacés 
au péril des bandits et des calvinistes qui ne supportent plus sa présence dans le Chablais. Vos jeunes filles vous 
rapporteront enfin sa belle délicatesse qui le pousse à aider son valet à écrire sa lettre de demande en mariage ! 

 Mais la Mission ne s’arrêtait pas là ! Les élèves, après avoir entendu parler de Dieu, étaient invités à aller Le 
trouver dans la chapelle pour une adoration du Très Saint Sacrement, au confessionnal pour se faire pardonner leurs 
péchés et pour prendre quelques bonnes résolutions et enfin à la sainte Messe pour offrir sur la patène la plus belle 
louange à la Sainte Trinité ! 

Ainsi, nous pouvons espérer offrir à Notre Seigneur, pour sa gloire, en ce début d’année, une école toute belle, 
sanctifiée, un peu plus proche de son divin Cœur ! 

Mettons-nous cette année à l’école de saint François de Sales qui nous montre le chemin d’un véritable 
optimisme chrétien, abandonnés à la divine Providence et confiants dans l’amour infini de Celui qui nous a créés par 
amour et pour l’amour. 
Le chanoine de Beaurepaire finissait la conférence sur notre saint adressée aux parents et aux professeurs par une 
citation toute salésienne de Dom Gérard : « Il n'y a qu'une seule façon de détruire le mal, c'est de faire le bien, 
comme les saints, avec une foi lumineuse et une charité ardente, en quoi nous reconnaissons le véritable esprit 
chrétien”. 
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